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Au désastre militaire est venu s'ajouter pour la Grè- 
ce une crise politique intérieure. Le eabinet Gonnaris, 
sous la pression de l'opinion a du démissionner, | 

Gonnaris, depuis 1914, fut l’homme fatal à la Grèce; 
il ne cessa d’être le mauvais conseiller de Constantin dont 
il avait gagné la confiance et qu'il traina pour ainsi dire à 
sa remorque tant qu'il garda le pouvoir, IF était le haut 
protégé de la soeur de Guillaume qui, pendant la grande 
guerre, faisait la liaison entre Athènes et Berlin. Sa poli- 
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tique qui avait dressé la Grèce eontre les Alliés et sur- 
tout contre la Serbie, eut entrainé son pays dans la catas- 
trophe générale, sans l’arrivée au pouvoir de Vénisélos 
qui se rangea à nos côtés, après que le beau-frère de 1 em- 
pereur d'Allemagne et son ministre favori eurent débar- 


rassé la Grèce de leur présence. 


Le retour de Constantin ramena Gonnaris. Comme il 
avait écouté les ordres de Berlin, il devait prêter l'oreille 
à d’autres suggestions étrangères et lancer son pays dans 
cette expédition d’Asie-Mineure qui couta à la Grèce tout 
l'argent qu'elle n'avait pas et vient d’aboutir à un désas- 


tre sans précédent. 
Ceci fait, Gounaris s'en est allé, 


Et voici qu'on rappelle Vénizélos. Maïs l’habile Cré- 
tois se gardera bien de prendre en mains, dans ce moment 
les affaires de son pays, ou s’il ie fait, il posera de telles 
conditions que les amis de Constantin ne pourront se re- 


soudre à les accepter. 


La Grèce traverse done une heure des plus eritiques 
et ce n'est pas l'Angleterre qui la sauvera du danger où l’a 
jetée la politique britannique en Orient. On assiste même 
à Londres à un jeu de bascule assez curieux et qui contras- 
te avec le discours si fermement amical que M. Lloyd Geor- 


ve adressait aux Grecs à la veille de l'offensive turque. 


La hâte que mit le gouvernement anglais à demander 


à la France une intervention commune pour arrêter les 
hostilités, faisait croire que les sentiments de M. Lloyd 
George n'avaient pas changés. Or on apprend que, nonob- 
stant la réponse favorable du gouvernemeæt, le cabinet de 


Lündtes ré éroit plus mattiteniant” à" "nécessité d'un ar: | 


mistice. Il se contentera de protéger ses nationaux. 

Cette détermination cache certainement un caleul que 
les évènements se chargeront bientôt de nous révéler. Il y 
a derrière chaque geste de la politique anglaise une arriè- 
re-pensée égoiste et on doit chercher en ee moment à Lon- 
dres, si on ne l’a pas déjà trouvé, le moyen d'exploiter la 
situation qu'on a soi-même embrouillée à plaisir. 

C'est sans-doute la raison pour laquelle Londres, a- 
près avoir sollicité une intervention des alliés pour arré- 
ter les hostilités, est à présent d'avis d'abandonner les 
Grecs à leur triste sort. 

Ce n'est pas en tout cas un changement de ministère 
à Athènes qui pourra rendre à la Grèce son armée perdue 
ut ses généraux prisonniers. 

Quoi qu'il en soit, la question de l'Asie-Mineure est 
désormais tranchée. Les Tures ont résolu par les armes 
ee que les Grecs, soutenus par l'Angleterre, n’ont pas vou- 
lu accomplir quand, il v a un an, les alliés proposèrent aux 
belligérants, un armistice qui devait aboutir à l'étude de 
conditions de paix.. 

Ce fut une grave erreur de la part du gouvernement 
anglais d'avoir d'abord encouragé l'offensive des Grecs 
en Asie-Mineure au-delà des frontières que leur assignait 
le traité de Sèvres, ensuite de les avoir soutenus morale- 
iuent et même matériellement dans leur lutte contre la 
Turquie. Une telle politique allait à l'encontre de la paix 
en Orient et même des intérêts britanniques dans tous les 
pars musulmans. 

On s'est figuré à Londres que par la menace grecque 
on pourrait réduire à tout jamais la l'urquie en Asie-Mi- 
neure comme on voulait la faire disparaitre d'Europe en 
détenant Constantinople que pour un peu on livrait aux 
Urees. On pensait que l’écrasement de l'Empire Ottoman 
garantirait dans l'avenir les territoires de protectorat bri- 
tannique et jusqu'à l'Inde, de toute influence Turque. 

Ces calculs égoistes qui ne tenaient aucun compte des 
nationalités, devaient tôt ou tard être détruits; ils le fu- 
rent plus rapidement qu'on ne le pensait et cela au prix 
de milliers d’existences qu'on aurait pu épargner. 

Maintenant il va falloir recoudre et ce ne sera pas fa- 
ile. Les Turcs, encouragés par un pareil succès, se mon- 
treront moins accommodants qu'ils ne l’auraient été il v 
a un an. La Grèce va leur abandonner de force l’Asie-Mi- 
neure; mais les Tures réclament évalement que la Thrace 
leur fasse retour, et il est à craindre qu'ils n'emploient 
pour l'obtenir, les mêmes moyens qui leur ont si bien ré- 
ussi en Anatolie. 

Quant à empécher la capitale officielle ottomane de 
tendre la main à Angora, comme le voudrait l’Angleterre, 
il est douteux qu'on y réussisse, et ce n’est pas nous, cer- 
tainement, qui nous ferons encore en. Orient les gendarmes 
de l'Angleterre. 

Le mieux, au lieu de s’entèter dans de politique né- 
gative, est de profiter de l’occasion pourrémettre le trai- 
té de Sèvres en discussion et, en attend#rits d’arrèter les 


diocèse de St-Boniface à eu lieu 
à St-Norbert, mardi à 10 heures à. 
In. . 

L'église était remplie d'amis du 
vénéré dignitaire, venus de toutes 
les parties de la Province. Un nom 
breux clergé assistait à da céremo- 
nie et les frères et sveurs du Révé- 
rendissime Mgr Cloutier, qui é- 
taient venus de la Province de 
Québec pour rendre hommage à 
leur vénérable frère, occupaient u- 
ne place d'honneur près de la ba- 
lustrade. 

Sa Grandeur Mgr l'archevêque 
Béliveau était au trône accompa- 
gné de Messieurs les curés Jutras 
et Desrosiers. 

Monseigneur Cloutier chanta la 
messe, ayant comine diacre et 


can et Giroux. 

Nous présentons de nouveau nos 
respectueux hommages au digne 
prélat et nous lui souhaitons lou- 
gue vie et fructueux apostolat. 

L'allocution de circonstance fut 
prononcée par Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque qui y mit tout son 
coeur et parla avec tact du travail 
accompli dans le diocèse et des 
grandes vertus du nouveau Proto- 


notaire apostolique, \ 


N as ci 18 J'adres- 
…; Mt sante otages Le 


au nom des paroissiens de St. Nor- 
bert. 


ADRESSE 
Au Révérendissime Monsei- 
gneur Gabriel Cloutier, 
Protonotaire Apostolique et Vicai- 
re-(fénéral du Diocèse de Saint- 
Boniface 
s 


Quelle n'est pas aujourd'hui la 
jme des paroisiens de Saint-Nor- 
bert de voir le dévouement inlas- 
sable et l'apostolat incessant de 
leur bien aimé Pasteur reconnus 
par la plus haute autorité de la 
sainte Eglise qui vient de vous 
nommer, Monseigneur, Protonotai- 
re Apostolique “ar instar partici- 
pantium”. 

Cette dignité insigne que le Sou- 
verain Pontife confère aux ecclé- 
siastiques remplis du Zèle de Dieu 
et de la sollicitude pour le salut é- 
ternel des âmes; ce témoignage de 
bienveillance de la part de Notre 
Saint Père le Pape accorde aux 
hommes remarquables par la soli- 
dité de leur doctrine, la sagesse de 
leurs conseils et la prudence de 
leur mode d'action: cet honneur 
qui élève à un degré de confiance 
spéciale dans l'Eglise; en un mot 
ce qui distingue le caractère d'un: 
Protonotaire  Apostolique, nous 
n'avons qu à le reconnaitre et à en 
convenir, convient on ne peut 
mieux à votre Révérendissime. 

Rome vous avant ainsi honoré 
de sa confiance, Mon«igneur, tel 
votre saint prédécesseur, nous dé- 
sirons nous associer au Clergé très 
distingué 1c1 présent. pour solen- 
niser Cette date où nous célébrons 
le serviteur fidèle qui depuis qua- 
rante et un ans consacre sa vie au 
service de l'Eglise et de la patrie 
canadienne 

La Rome paienne recevait en 
triomphe dans ses murs, les guer- 
riers victorieux, trainant à leurs 
chars les ennemis vaincus par ses 
légions. Mais la Rome éternelle 
couronne les soldats du Christ dont 
les armes sont: la Croix. le Caté- 
chigeme et la Charité. 

C’est la Croix du Golgotha que 
La Vérandrye a hisé au sommet 
des Montagnes Rocheuses, que ie 
Père Aulneau a adorée dans son 
martyre, que nos hardis mission- 
naires ont feit briller sous les gla- 
ces polaires, que Monseigneur Pro- 
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re ferait qu’envenimer le conflit et soulever la Turquie 
toute entière, derrière laquelle, comme on a vu par ies fé- 
hicitations adressées à Mustapha-Kémal, se rangeraient 
tous les peuples musulmans, à commencer par cette Mé- 
sopotamie dont la conquête a couté si eher à l’Angleterre. 
———————————— 


seigneur, aux côtés des Taché et 
des Langevin, pour ne mention- 
ner que les disparus, avez défen- 
‘due noblement depuis 1878, au 
Manitoba, et que vous nous appre- 
nez ici à adorer vôilà dix-sept ans 
accomplis. 
Ecoutons le poête: 


“César qui d'un geste auguste et 
souverain 

Porte le glaive d'or et le seeptre 
d’airain, ® 

N'est pas plus grand, aux veux du 
poête et du sage 

Que ce prêtre arrêtant deux en- 
fants au passage, 

Et leur montrant avec un regard 
paternel 

D'une main un vieux livre, et de 
l’autre le ciel. 


Ce vieux livre, c'est le catéchis- 
ie avec ses enseignements “Il y a 
un Dieu”; ‘Mon âme est immortel- 
le”: ‘“Aimez-vous les uns les au- 
tres”. 

Ce sont ces leçons que pendant 


sous-diacre, Messieurs les curés Ro-[ des semaines, pendant des mois et 


et pendant des années, nouveau 
Jean Baptiste de la Sale, vous ap- 
prenez à des petits enfants, mal- 
gré les fatigues, malgré les diffi- 
cultés connues de vous seul, et que 
vous pratiquez. surtout en distri- 
buant l'Eucharistie, en recueillant 
des orphelins dans nos maisons d”- 
éducation, en secourant les veuves 
aux longs voiles de deuil, en bé- 
nissant les époux et les berceaux, 
en fermant les tombes. 

croyons avoir saisi, il nous sem- 
ble, une des caractéristiques de vo- 
tre vie sacerdotale, et nous ne vou- 
lons pas blesser votre modestie en 
rappelant des exhortations  fré- 
quentes sur l'esprit de devoir et de 
travail données par vous, Mon- 
seigneur le Vicaire Général. Vous 
nous parliez ainsi, parce que vous 
avez reçu une solide formation à 
cet esprit dont le cachet se remar- 
que tout le long de votre laborieu- 
se carrière. 

Aimer le devoir fut bien la de- 
vise que vous avez suivie depuis 
les années où professeur et préfet 
des études au Collège de St-Boni- 
face, vous vous efforciez d’en in- 
culquer l'amour à vos élèves dont 
quelques-uns peuvent aujourd’hui 
en rendre témoignage si nous en 
souhaitions la preuve: employé 
dans la suite au travail des mis- 
sions, gu ministère de pauvres é- 
garée, ou attaché aux responsabili- 
tés des affaires de la Corporation 
Archiépiscopale, vous n'avez fait 
preuve partout que de la plus ex- 
acte logique de conduite, tant vous 
aviez À coeur de garder toujours 
votre devoir comme l’unique but 
à poursuivre. 

Le travail n'a jamais eu pour 
vous, Monseigneur, qu'un vérita- 
ble attrait dont l'intensité, pour- 
rions-nous dire, peut s'estimer au 
nombre et à l'importance des 00- 
cupations qui remplissent vos jour 
nées, Votre vie, à son couchant, est 
une prédication remarquable de 
cette énergie qui a besoin de se dé- 
penser, et toute votre existence n° 
aura été qu'un exemple magnifi- 
que sapable de stifuler l'ambition 
de ceux qui n’ont pas le même a- 
mour pour le devoir et le travail. 
Votre parole est venue souvent re- 
dire ce que l’on pouvait déjà obser- 
ver dans la conduite que vous a- 
vez été constamment fidèle à 1e- 
nir tout le temps que nous vous a- 
vons connu à Saint-Norbert. 

Devant ces oeuvres d’humälité, 
de charité et de zèle, nous dési- 
rons déclarer notre foi en Dieu et 
en ss ministres: nous croyons en 
notre histoire, see sacrifices et ses 
martyrs; nous crovons à la vertu, 
à l'honneur, au Droit et au Devoir: 
nous croyons en la prière de nos 
mères et de nos épouses; nous 
croyons en nos familles qui s’em- 
parent du sol canadien pour con- 
tinuer l'épopée du petit peuple de 
Dieu ; nous croyons que notre lan- 


vencher a arborée sur les bords de | gue que nous avons reçue vibran- 
hostilités. Toute autre combinaison plus ou moins louche ; la Rivière Rouge, que vous, Mon-|te et sonore de la vieille France, 


fille ainée de l'Eglise, vivra im- 
mortelle dans l’âme de nos enfants 
et les plis de nos drapeaux: nous 
croyons en vous, Monseigneur, qui 
continuez la liste des noms inscrits 
dans nos Annales. 

L'Histoire redira de vous que 
‘‘apôtre, homme de devoir, de tra- 
vail et d'action; homme de zèle, 
de charité et de prière”, il a passé 
en faisant le bien. 

Nous aimés à le publier en ce 
jour, Monseigneur, et à vous of- 
frir l'hommage de notre profond 
et filial respect, et l‘exprewion de 
notre vive et cordiale reconnais- 
sance qui voudrait pouvoir vous 
traduire mieux les sincères et fran 
ches félicitations de tout votre peu- 
ple. 

Les Paroissiens de St-Norbert. 
Manitoba 


LE VICARIAT APOSTO- 
LIQUE DU KEEWATIN 


Avec plaisir, nous reproduisons 
le texte du discours prononcé par 
S. G. Mgr Charlebois O.M.I, vi- 
caire apostolique du  Keewatin 
Sask.. et Saummerland, C.-B. 
lors de la bénédiction de sa cathé- 
drale. Nous l'empruntons au Pa- 
trivte de l'Ouest, 


Messeigneurs, mes Révérends Pè- 
res; Messieurs du Clergé, Mes- 
dames et Messieurs. 


On dit que dans ce bas monde les 
Jours joyeux sont rares, En effet 
ils sont bien rares, mais il s’en 
trouve quand même quelques-uns. 
Or, je considère qu'aujourd'hui 
est up de ces jours de joie et de 
bonheur; un de ces jours où l’on 
oublie les amertumes du passé pour 
jouis en ce moment. Jé jouis de 
voir la réalisation d’un beau rêve, 
celui de posséder un temple plus 
convenable pour le Dieu caché de 
nos autels; je jouis de voir la joie 
rayonner sur le front de tous nos 
catholiques qui, eux aussi, con- 
voitaient si ardemment cette égli- 
se; je jouis de les voir en si grand 
nombre réunis ici; je jouis de la 
présence au milieu de nous de l’- 
honorable premier ministre de la 
province du Manitoba, M. Brac- 
ken. Je jouis aussi de la présence 
de Son Honneur le Maire de cette 
ville, M. H. Halcrow, ainsi que de 
l'honorable représentant du gou- 
vernement provincial, M, J. A. 
Campbell, C’est un grand honneur 
que nous apprécions beaucoup. Je 
me permets de mentionner que 
j'ai l'honneur insigne d'avoir eu 
Monsieur le maire pour élève il y 
a quelque trente ans. Mais je me 
réjouis surfôut en ce jour de me 
voir entouré de notre Vénéré Mé- 
tropolitain, de deux archevêques, 
de deux évêques, et d’un grand 
nombre de prêtres missionnaires 
qui me sont chers. Quel bonheur. 
Quelle joie. Oh, vraiment je me 
sentirais prêt à dire mon ‘“Nunc 
Dimittis.” 

En cette circonstance si joyeuse 
Je sens les souvenirs se presser dans 
mon esprit et mon coeur, Permet- 
tez-moi d'en évoquer quelques-uns 
Ils serviront à mieux faire com- 
prendre l'importance de cette fê- 
te. 

Je me transporte d'abord à 35 
ans en arrière. C'était le deux sep- 
tembre 1887 ; tout jeune prêtre de- 
puis un mois et âgé de 25 ans, je 
débarquais pour la première fois 
ici au Pas, en face de la maison 
actuelle de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. C'était au milieu 
de la nuit et une nuit des plus ob- 
scures. J’arrivais de Montreal, vià 
le Lac Winnipeg. Du grand Ra- 
pide, j'étais venu dans une barge 
appartenant au Gouvernement. et 
montée de sept indiens qui ne me 
comprenaient pas davantage, Je 
deæcendis de l’embarcation ave 
un coeur bien timide et inquiet. 
Où me diriger par uné telle obscu- 
rité?...je ne connaissais person- 
ne. Mais Dieu avait prévu mon- 
embarras et Il sut facilement m-- 
en tirer. Le commis de la Compa- 
gnie, éveillé par le bruit des rames 
descendit près de la rivière. C'é- 
tait un de ces braves Anglais qui, 
nombreux autrefois dans l'honora- 
ble Compagnie, aimaient à se mon 


trer gentils et obligeants envers les 


missionnaires catholiques 
* 1 me toucha la main et se hà- 
ta de me dire: “Attendez ici un 
instant, s'il vous plait”. Il revint 
bientôt avec un autre monsieur 
qui me salua en disant en fran- 
çais: “Comment ça va, mon Père” 
Jamais un te] salut ne m'avait été 
si au coeur, Je sentis que c'étaient 
des paroles amies, des paroles d'un 
des nôtres, Son nom était Frédéric 
Genthon, qui vit encore, je crois, 
à St-Boniface. Il n'emmenu chez 
lui, m'offrit une cordiale hospitali- 
té et m'annonça la bonne nouvelle 
que mon supérieuf, le R. P. Bon- 
nald, était arrivé du jour précé- 
dent et qu’il était à la mission de 
l'autre côté de la rivière. Quelle 
joie pour moi. I] était venu de la 
mission du Lac Péliean pour vi- 
siter les quelques catholiques qui 
se trouvaient ici. [l avait fait par- 
conséquent un trajet de 250 mil- 
les en canot. 

Le jour à peine puru je traver- 
sais la rivière et me jêtuis dans ses 
bras. Je retrouvais un père, un su- 
périeur et un ami. Mes inquiétudes 
de la veille avaient disparu. 


À cette époque la mission con- 
sistait en une petite chapelle de 
dix pieds carrés qui servait en mé- 
me temps de chambre à céucher, 
de salle de réception et de réfectoi- 
re. Elle était située à l’autre bout 
du pont actuel, tout près du petit 
cimetière que l'on y voit encore. 

De ce côté de la rivière, on vo- 
yait la maison du commis de la 
Baie d'ffudson, celle du ministre 
et son église construite en boutins 
et tombant en ruine, c'était tout. 

La population indienne se trou- 
vait surtout, comme aujourd’hui 
de l’autre côté de la rivière. Com- 


de Ia Compagnié, le minis 
gent des Indiens qui résidait sur 
le bord du lac qui porte actuelle- 
ment son nom, lac Reader. 

Pendant seize aps, je suis venu 
de ma mission du Cumberland vi- 
siter les catholiques de Le Pas, En 
1892 il fut décidé de construire 
vne nouvelle chapelle, vu que l- 
ancienne tombait en ruines. Pour 
cela, je m'enfonçais dans la forêt 
accompagné de deux Indiens, C'é- 
tait à 70 milles d'iei, dan“ le haut 
de la Saskatchewan. Après avoir 
équarri des troncs d'arbres, nous 
les transportâämes sur notre dos 
jusqu’à la rivière: nous fines un 
radeau sur lequel nous nous ine- 
tallâmnes pour nous laisser descen- 
dre par le courant. Après une nuit 
et un jour, nous débarquâmes jus- 
te à l'endroit où se trouve actuelle- 
ment le moulin à scie. J'y cons 
truisis une chapelle que nous trou- 
vions alors grande et belle. Elle 
avait 14 pieds par 22. Elle était 
couverte en bardeaux de bois, ce 
qui était rare en ce temps-là. La 
plupart des couvertures se faisaient 
avec du foin et de la terre. Les 
joints entre les boulins étaient fer- 
més avec du mortier de chaux, ce 
qui était une autre merveille. L’au- 
tel, fabriqué avec des planches d'- 
un vieux bateau plat, était sépa- 
ré par un rideau en dehors des of- 
fices religieux. La partie restante 
servait de résidence au mission- 
naire lors de ses visites. Trois ou 
quatre bancs réunis constituaient 
sa couchette. Il en fut ainsi jus- 
qu'au printemps de 1919. Alors 
eut lieu la construction du moulin 
qui força le missionnaire à faire 
disparaitre sa chapelle. Elle fut 
tranaportée là où se trouve la cathé- 
drale actuelle. Le R.R. Renard eut 
la tâche ingrate du transport. C’- 
est au méme endroit que je la trou- 
vai le 7 mars 1911 lorsque j'arri- 
vai comme évêque. Elle me ser- 
vit de cathédrale pour mon intro- 
misation, Elle était pauvre et petite 
mais elle m'était bien chère; car 
voyez-vous, on arme toujours l’oeu- 
vre de ses propres mains. Elle m’- 
est encore chère et je me propose 
de la conserver précieusement. 

Adosé à cette chapelle se trou- 
vait un appartefent de douze pieds 
carrés. C'était le seul évêché à ma 
disposition. Je finis par louer u- 
ne cabane indienne qui avait an 
moins l'avantage d’être un peu 
plus vaste. Te] était l’état matériel 
de la mission en 1911. 

La population catholique ne dé- 
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passait Te 60 âmes Le Révé 
rend Æ  ;'ufard, O.M.I. et moi 
constit{____ tout le personnel re- 
ligieux et clérical. 

Depuis, onze ans se sont écoulés 
Vous pouvez constater le progrès. 
La population catholique atteint 
le chiffre de SOU; à côté de l'é 
vêque, trois prêtre trouvent de la 
besogne plus qu'il n'en faut; le 
nombré de religieuses est de 22. 
Sous le rapport des constructions, 
voyez l'hôpital, voyez le couvent 
qui sera pensionnat avant dong- 
temps, nous l'espérons, voyez lé- 
cole et la salle parvisiale. Je ne 
dis pas: voyez l'évêché, car il est 
encore trop nuxleste, bien qu'il 
soit bien préférable à celui de 
1911. Enfin voyez notre nouvelle 
cathédrale que nous osons trouver 
coquette. Vous vous étonnez sans 
doute, de constater tant d'amélio- 
rations en un si court délai de 
temps, et cela dans un pays où il 
Ya si peu de ressources locales. J'- 
en suis moi-même étonné, Je me 
sens parfois porté à croire que ça 
tient du miracle, 

Or à qui en attribuer le mérite? 
La réponse est facile. En premier 
lieu à la divine Providence. C'est 
Elle qui a été notre pourvoyeuse 
fidèle et généreuse. C’est Elle qui 
a veillé au succès de chacune de 
nos entreprises. Son assistance à 
été constante et visible. Je suis 
heureux d'avoir cette occasion de 
lui rendre publiquement ce témoi- 
gnage et de lui exprimer ma re- 
Connaissance la plus sincère. Après 
Dieu, notre bonne Patronne, N.-D. 
du Sacré-Coeur, est bien celle à 
qui nous devons le plus. Lorsque 
je fus nammé pour prendre char- 
ge de ce Vicariat, je me trouvai.en 
face de tant de difficultés, d'une 


.i_grande pénurie et d’une. inca. . 


te que je me dis: “Voilà bien. un 
cas désespéré.” Or ayant oui dire 
que N.-D. du Sacré Coeur était l'a- 


vocate de tels cas, je ne crus mieux 


faire que de la prendre pour Pa- 
tronne. Je suis heureux d'avouer 
que je n'ai pas eu lieu de m'en re- 
pentir. Loin de là, car sa protec- 
tion a été des plus visibles. Si au- 
jourd’hui nous avons le bonheur 
de constater quelque progrès, nous 
devons dire et répéter: “grâce à 
N.-D. du $. Coeur.” Nous osons es- 
pérer que, du haut de notre maitre 
autel Elle continuera à nous proté- 
ger et à nous faire marcher de pra 
grès en progrès. 

En dehors de l'assistance céles- 
te, il y a eu celle des hommes. De 
nombreux bienfaiteurs ont été los 
instrurments de la Providence. 
Tous mériteraient une mention 
spéciale, accompagné ed’un témoi- 
gnage de reconnaissance: mais la 
liste seruit trop longue. Je me per- 
mettrai cependant d’en signaler 
un, car il a été pour moi un bien- 
faiteur insigne. Je veux parler de 
notre regretté et bien-aimé Mgr 
Langevin, de si douce mémoire, 
Son grand coeur a su lui faire ou- 
vrir généreusement sa bourse eh 
faveur de notre oeuvre. C'est grâ- 
ce à ses bienfaits que nous avons 
pu sortir de l’état de détresse où 
nous nous trouvions au début et 
que nous avons pu nous construi- 
re un abri plus convenable, S'il é- 
tait encore de ce monde, il serait 
aujourd'hui au milieu de nous. A- 
lors quelle joie pour lui. Comme il 
jouirait de constater les fruits de 
ses aurmônes. J'espère que du haut 
du ciel il nous voit et nous écoute. 
Qu'il daigne agréer le témoignage 
le plus sincère de notre gratitude et 
de notre affection. 

Je dois ajouter que son digne 
successeur, notre vénéré Métropo- 
ltain, a su marcher sur ces traces. 
Oui, Monseigneur, malgré la gé- 
dans laquelle vous vous êtes trou- 
vé depuis quelques années, vou“ a- 
vez continué à contribuer à notre 
oeuvre. Vous avez daigné y mettre 
non de votre superflu, mais bien 
du fruit de vos privations. Veuillez 
croire que nous avons su apprécier 
cet acte de dévouement. Je puis af- 
firmer que notre reconnaissance 
est grande et cordiale. 

D’autres ont contribué à notre 
oeuvre non par des secours péeu- 
niaires, mais dans leur dévoue- 
ment. Ainsi, qui pourra jamais di- 
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restent 


apprise sur ne 
tit mères. Ils méritent nos félixi 
Composé V l'injustice i 
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fi 
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de temps. Il n'est à la besogne que 
depuis quelques mois, et quel tra- 
vail il a accompli. H faut dire que 
son dévouement et son activité n'- 
ont pas eu de borues. Il inaugure 
done un règne qui promet. Nous 
bénisons la Providence qui nous 


Le premier patient fut un jeune 
sauvage du Cumberland qui sé- 
fait tiré un coup de fusil dans le 
bras. Il fut entré dans l'hôpital 
couché dans un canot d’écorce et 


, 


il fut déposé dans un lit emprunté 


il 


es 
L | 
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notre école est du en grande pur 
ie à nos bonnes soeurs de la Pre 


une vie d'abnégation pour !e lnen 
de nos chers enfants. Satisfaites 
de peu, elles ont quand même tra- 
vaillé beaucoup et ont rénsi à 
donner à notre école une renoi t- 
mée qui porte envie. Qu'elles ve’: l- 
lent bien agréer en cette cit ms- 
tance un sincère témoignage de 


Voilà un court aperçu des dou- 
ze premières années de mon vica- 
riat. Je puis dire comme eet hom- 
me qui se consolait de son insuc- 
cès: “C’aurait pu être pire.” Oui, 
certainement Ça aurait pu être pi- 
re. Voilà pourquoi nous nous dé- 
clarons satisfait, sans en éprouver 


Maintenant, chers Messeigneurs, 


‘| comment vous dire tout le plaisir 


que votre présence nous cause ? 
Nous n’avions pas encore eu de vi- 
site d’évêque. Pour la premiere 
fois nous en possédons quatre, et 
quatre qui nous sont chers à bien 
des titres. C’est donc pour nous un 
grand honneur, une grande joie 
et un puissant encouragement, 


1 faut les .avoir vus à l'oeuvre 
cmmme je les ai vus pour pouvoir 
jager de leurs mérites. Nous re- 
‘ gretions que tous ces trois soient L qumber À mp « 
shsents. Il nous aurait été agréable! pres ne ee me 
de les voir au milieu de nous au- er À és œufs, ai Pe fire do 
jourd'hui. Nous aurions aimé leur] travail seule. Mon bébé a manie 
témoigner notre reconnaissance. | Pant six semaines, St 
Je suis certain qu'ils sont quand du Composé V de Lydia 
anême présænts d'esprit et de coeur. gr ere mes A ee nf 
Nous leur disons done un bien cor-| Muray 3. Barton, R.R. No 1, Cum- 
dial merci. berland Bay, N.B. 
Il convient d'ajouter que les ou- — 
marcher our Le tres de Lure pré [elles en furent découragées: Pas] 'orgueil 
déceseurs. Notre nouveau grand du tout. La supérieure dit le len- 
* vicaire, le bon Père Vézina, a la| demain de son arrivée: “Eh bien, 
spécialité de faire beateoup en peu c'est mieux que je ne m'y atten 


l'a procuré. 

Le Père Marchand, son digne 
vicaire, mérite lui aussi une bon- 
né note. Voilà déjà trois ans qu'il 


développement dans ce petit grain 
de sénevé. La bâtisse première a 
tripk; le nombre des malades #- 
‘est à la tâche. Qui n’a pas admiré{ est ultiplié par 30 au moins: les 
éon dévouement inlasable, tant | orphelins et les orphelines y trou- 
pour le bien des âmes que pour: vent asile et quatorze Soeurs, M 
les diverses oeuvres paroissiales? | travaillent jusqu’à épuisement. 
On connait ss succès dans la pré-! Tout cela est le fruit de la charité. 
paration soit des -bazars, st des | de l’abnégation et du dévouement 


Voilà dix ans de cela. Voyez quel| p,, 


r nous procurer ce bonheur, 
vous avez daigné interrompre vos 
visites pastorales et parcourir de 
longues distances au prix de nom- 
breuses fatigues. Veuillez croire 
que nous sommes touchés de cette 
marque d’attachement et d’inté- 
rêt. 


Merci, merci en mon nom; mer- 


ER 


parties de cartes données pour le 
soutien de notre école. Je crois en- 
trer dans les vues de tous en lui a- 
dressant, en cette circonstance, un 
bon merci du coeur. 

Quand je considère ce qu'ont 
fait ces dévoués collaborateurs, je 
m'aperçois qué ma part a été bien 
minime, Ce sont eux surtout qui 
ont peiné et souffert. A eux donc 
la gloire, le mérite et la reconnais- 
sance. 

Nos communautés religieuses 
sont bien dignes, elles aussi, d'une 
mention toute spéciale. Que se- 
rions-nous sans elles?— Pas d’ho- 
pital; pas d'orphelinat, et pas d'é- 
cole. Que nous resterait-il alors? 

En 1912, le 13 avril, un an seu- 
lement après mon intronisation, 
arrivaient quatre soeurs Grises de 
St. Hyacinthe. C'était un don du 
bon et vénérable Mgr Bernard. El- 
les arrivaient les mains vides, mais 
le coeur débordant de zèle et de 
dévouement. Leur succès en est la 
preuve. 

Leur ayant cédé ma résidence 
pour me retirer dans da partie in- 
férieure du eouvent de la Présen- 
tation, elles s'y installèrent: mais 
dans quel dénument, Un lit et u- 
ne chaise pour chacune, c'était leur 
ameublement. Or pensez-vous qu'- 


de ces bonges religieuses. Que de] ‘i aussi au nom de es les catho- 
louanges et de reconnaissance el- liques de Le Pas. Si j ROLE SUR 
les méritent. Aussi mon coeur d’-| bait à exprimer, ce serait de se 
évêque en déborde. entendre dire à votre départ: Au 
Lors de notre arrivée en 19111 ""0i"” et non Adieu ; je vous 
Le Pas faisait partie des Territoi- ro sure, DAC Pa Le 
res inorganisés du Keewatin. L’an- L Sans seu Me der 
née suivante, le gouvernement fé- _— tee” ee tas rem 
déral consentit à céder cette par- sel Re 
tie du pays à la province du Ma-| "1 que nos coeurs, 
uitoba. I est juste qu'à cette occasion 
La justice demandait que les j'adresse des remerciements bien 
droits acquis avant l'union fus-| mérites à nos syndics _ d'église et 
sent maintenus après l'union. Il d'école. Leur bon esprit et leur dé- 
en fut ainsi pour des droits des| YoUement désintéress sont dignes 
compagnies et des hommes de de toute louange. Nous sommes 
profession. Les droits aux écoles sé| heureux de leur témoigner ue 
parées, qui cependant étaient clairs| n0tre satisfaction. Un autre qu'il 
et explicites, furent les seuls à ren-| ne faut pas oublier est hien l'entre- 
contrer un refus d'approbation. | Preneur de notre cathédrale, M. J. 
Ce fut une injustice, je dirai mé- Daoust. Il nous fait pläisir de le 
me une injustice criante, une in.| Y°r présent à cete: fête. Vous n’a- 
justice qui nous condamne, nous| Y*£ Pas 7e sans admirer le beau 
catholiques, à payer nos taxes à| travail qu'il nous a fait. C'est au 
l'école publique, et, en plus, à sou-| P9Nt que pas une critique n'a en- 
tenir notre école de nos propres| (°7e t£ entendue. Ce n'est pas peu 
deniers. Heureusement que nous! dire n'est-ce pas? Lui aussi, qu'il 
avons eu affaire à des paroissiens| *%Cepte nos félicitations et nos re- 
généreux et pleins de bonne volon-| Merciements. 
té. Ils n’ont pas reculé devant le| Enfin vous m'en voudriez si je 
sacrifice. Ils ont compris l’impor-| terminais sans adrseser un mot de 
tance de donner aux enfants non| félicitation et de remerciement 
seulement une instruction, mais] aux bonnes religieuses qui nous 


aussi une éducation et une vraie| ont préparé un banquet si déli- 
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es 


Cote du 
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CHEMINS DE FER NATIONAUX CANADIENS 


TARIF DES EXCURSIONS D'ETE 


A travers les Rocheuses, 
à votre choix, par terre ou 
mer, aller ou retour. Ma. 
gnifique voyage par eau de 
750 miliés entre Prince Ru 
pert, Vancouver, Victoria, 
Seattle, si vous le désirez. 


En allant à la Côte, arrêtez vous à 


JASPER PARK LODGE 


Moderne sous tous rapports. Pavillon de danse. Merveil- 
leuse vue sur toutes les montagnes. 


DECIDEZ MAINTENANT 


devez ainsi qu’à votre famille. VOUS CONCEr- | Agent de district pour passagers 
importe quel agent Demandes sons me de | Mouse, max 
en ge notre pam des 


Canadian National Railways 


TT 


POUR 


Dans l'Est 
du Canada 


Par terre ou par eau et 
par terre. Choix de rou- 
tes. Voyez Toronto. Le 
vieux Québec. Les 1000 
Lies, les chutes magnifi 
ques de Niagara. Des- 
cendez le St-Laurent. … 


A votre retour de F- 
Est, arrêtez quelques 
jours à “Minaki Inn” 
115 milles à l'est de 
Winnipeg. 


LAC BEAUVERT, JASPER, ALTA. 
Ouvert du 15 juin au 15 septembre 


de prendre une va- 


cance., Vous vous le W. J. QUINLAN 


Pour 
confort 


er matt, 


des marques Moffat, McClary’s, 
Noel ut Vite dard 
lisposition et vous fourniront gracieu 
sement un devis pour l'installation et 
le fourniture du poële que vous! choi- 
rez. _ 


Installation faites au 
Provencher 


ix coutant. 
53 Ave 


Téléphone N1425 


CITE DE ST-BONIFACE 


AVIS 


Le soussigné a reçu instruction du 
Conseil de la Cité de St. Boniface en 
vertu d’un règlement No. 510, d'ins- 
pecter toutes les installations de Radio 
existant dans la Qiîté de St. Boniface. 
En co uence toutes les personnes 
intéressées sont par le présent avis no- 
tifiées de faire application au bureau 
de l'ingénieur à l'Hôtel de Ville de St. 
Boniface. Une remise de 25 cents sera 
chargée pour chaque inspection. 


” F. P. JONES, 
Electricien de la Cité 


Le 


46-47 


RESOBENE 


(Capoules) 
= Anibeit 


\Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES où AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA 
RYNGITES. — 50 cts La boite, 
Campanie Capsules Créscbène, Montréal, 


R TONIQUE”! 


% > 
D nue, 9, 1 
p | 


pe. 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain ai 


vous servez de 


(Telle que requise par le Governement) 


License Nos. 15, 16, 17, 18 
Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


IN 


{ 


(#93, 


us d'un demi-siècle elles ont été 
st ont donne entire satisfaction. 


7 LE VIN 


67 \N DU ——— 


Est préparé sous no- 
tre direction avec la li- 
queur d’iodure de quini- 
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si- 
gné par les grandes auto- 
rités médicales de ce 
temps-là. 


Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l'em- 
ploi d'un toniquealtérant 
et peut être continué 

A CIODURE DE QUININE IODURÉE de 
. x : L'iode qu'il contienten 
FOR ‘ lémentair 
pratique des SONFE RS CRT Ge PAUL (éSicnle et guide fait le remède par excel. 
DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS. lence pour remplacer 
ACTURÉ PAR-LA y l'huile de foie de morue 


: MANUF, 
COMPAGNIE MÉDICALE pu DR CODERRE, 


MONTRÉAL, 


chez tous les tubercu- 


lux, les rachitiques et les 
scrofuleux. 


Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou- 
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa- 


tures suivent en réclament. 


Attestation irrécusable de médecins célèbres, añciens professeurs d’Université bien con. 
ous à Montréal par leur science, en faveur de l'Elixir Tonique du Docteur Coderre, 


Nous 


soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 


"Elixir Tonique! du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré- 
médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla- 


paré avec des substances 


ment l'emploi combiné des agents toniques altérants. 
Tuos, »’Over »'Onsoxxexs, M. D. J. G. Brsau», M D. 


Z. P. Rorror, M D. 
A. T. Bnossxav, M. D. 
P. À © Momo, M D. 


P. Beavsrex, M D. 
En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. 


COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482, RUE SI-PAUL OUEST, 


Pa 


D. W. Ancnamsauir, MD, 
©. Rarwos», M. D. 
A P. Derveccmo, MD, 


+ 


vous 
kire 


J. À. HEBERT 

S 
et 

Comptable et Liquidateur de 
Faillites 

Compétence et diligence apportées 


dans les règlements de compromis 
entre et créanciers 


Bureau chez 
J. A. HEBERT & CIE 
Limitée 


265 Avenue du Portage 


TEL. À 7647 WINNIPEG | 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultetions : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: A6207-—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portàäge - WINNIPEG 


ns, 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DB NEW-YORK 


Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 


1à 3heures pm. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniféte tous 
les matins . 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr J.R. TASSÉ 


M. D., L. M.cC.c. 
Spécialiste en et Maladies 
des radnhgg 4 dre. 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 

Ave. Portage 
Winni , te 
jour: 2 à t-BonMace 
soir: ? à 8—T4. AG081 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 - St-Boniface 


a 


exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


d: E. Provencher J. N. Senez 

$ Tel Res. N1864 
AREAT WEST 

CONSTRUCTION CO. 


GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher-—St-Boniface 


RESTAURANT 


PROVENCHER 
Féliz Montaldo, Prop. 


_ ROBOL, 


NWettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


D EE 
torprur da ia — De L 
GrGimiqueFanes Amtéinet{stehomatel 


